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DYNAMIQUES SOCIO-ECONOMIQUES 

7 SERVITUDES D’UTILITE PUBLIQUE  
 
Le territoire communal de Villebichot est concerné par plusieurs Servitudes d’Utilité Publique 
(SUP) qui affectent l’utilisation du sol. Le plan et la liste des SUP sont annexés au PLU, 
conformément aux articles R.151-51 du Code de l’urbanisme.  

 
Les règles de chaque zone du plan local d’urbanisme peuvent voir leur application modifiée, 
restreinte ou annulée par les effets particuliers d’une servitude d’utilité publique.  
 
L’ensemble des servitudes figure en annexe du PLU (plan et liste).  
 
Le territoire communal de Villebichot est concerné par les SUP suivantes : 

- des servitudes A4, de libre passage le long de la rivière de la Vouge (arrêté préfectoral 
du 10/10/1962) ;  

- des servitudes AC1, relatives à la protection du monument historique pour le 
monument historique inscrit (le 28/01/1927) suivant : l’église de l’Assomption (façade 
occidentale et clocher) ; la définition d’un Périmètre Délimité des Abords (PDA) est en 
cours sur la commune de Villebichot (validation après enquête publique) ; 

- des servitudes EL7 d’alignement toutefois, le Conseil départemental n’a pas souhaité 
les reporter sur les routes départementales, et la commune n’a pas souhaité les 
reporter sur les voies communales ; 

- des servitudes I4, relatives à l’établissement des canalisations électriques (ERDF) ; 
- des servitudes T7 aéronautiques à l’extérieur des zones de dégagement concernant 

des installations particulières, applicables à tout le territoire de la commune. 
 
Après vérification auprès de Veolia, la commune n’est pas concernée par des servitudes d’utilité 
publiques A5 pour la pose de canalisations publiques d’eau potable et d’assainissement (le 
territoire dépend entièrement de l’assainissement non collectif). 
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1 MILIEU PHYSIQUE 
 

1.1 Contexte géologique 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
La commune de Villebichot s’insère entièrement au sein de la région géologique de la plaine de 
Saône. 
 
Celle-ci correspond à une vaste dépression du Miocène, comblée par des alluvions quaternaires 
(Pliocène) et les marnes et conglomérats tertiaires du Fossé bressan ; des cours d’eau y ont 
également apporté de fertiles alluvions récentes (ici, la Vouge).  
Elle présente une succession de limons, argiles, marnes et sables (et des éboulis calcaires au 
contact avec la Côte). 
 
  

Carte géologique vecteur harmonisée avec MNT 
Source : BRGM - cartographie BLC  
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1.2 Contexte hydrographique 
 
La commune de Villebichot appartient au bassin versant de la Vouge (58 communes, 28 cours 
d’eau) et au sous-bassin versant du même nom. 
 
Elle est parcourue par : 

- la Vouge, affluent de la Saône en rive droite à Esbarres, et prenant sa source à 
Chambolle-Musigny, au Nord-Ouest de Villebichot ; 

- des fossés et ruisseaux à l’écoulement plus ou moins diffus ; certains prennent leur 
source sur les communes voisines à l’Ouest (Boncourt, Flagey, Gerland…) et affluent 
avec la Vouge juste en amont du lavoir à Villebichot, ou à St-Nicolas-lès-Cîteaux ; un 
autre (cours d’eau) prend sa source au niveau des étangs au Nord (étang de Brétigny 
à St-Bernard, étang du Milieu à Villebichot), et afflue avec la Vouge au lieu-dit « La 
Moingeotte », à Villebichot. 

 
La masse d’eau La Vouge présente, en 2009, un état écologique moyen et un mauvais état 
chimique ; les objectifs d’atteinte du bon état de la masse d’eau sont fixés, par dérogation, à 
2027 (données du Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux – SDAGE Rhône-
Méditerranée). 
 
 
La Vouge draine un bassin-versant d’une surface de 428 km2 dont la pente générale est faible. 
 
Le bassin s’étend sur deux unités structurales nettement différenciées : la Côte Viticole à l’Ouest 
(zone accidentée ne présentant aucun réseau hydrographique) et la Plaine à l’Est (zone d’une 
plus grande superficie, et au réseau hydrographique dense). 
 
De sa source à Chambolle-Musigny (altitude 240 m) à Esbarres (altitude 180 m), où elle se jette 
dans la Saône, la Vouge totalise un parcours de 36 km. 
 
La rivière constitue l’exutoire principal de l’aquifère karstique formé au niveau de la Côte 
Dijonnaise. 
 
Ses principaux affluents – la Cent-Fonts, la Varaude et la Biètre - se situent en rive gauche. Les 
autres affluents sont le Saviot et la Bornue (qui prennent naissance au niveau de la Côte viticole 
et confluent au niveau de St-Bernard), la Raie du Pont, le Fossé Sarrazin, et la Noire Potte. 
 
Le bassin-versant compte 51 ouvrages hydrauliques (vannes, déversoirs, seuils, lavoirs et 
moulins), avec des densités importantes sur la Vouge amont. Ils sont utilisés pour l’agrément 
piscicole voire la gestion piscicole. 
 
Le bassin versant a connu plusieurs crues historiques (1855, 1865, 1900, 1964, 1965, 1994 et 
2001, d’après l’Atlas des Zones Inondables de la Vouge ; les dernières crues notables datent de 
mai 2013 (récurrence de 20 ans ou plus) et de novembre 2014 (récurrence de 50 ans ou plus),  
 

d’après la CLE de la Vouge, et en 2015-2016, d’après la commune - voir partie Risques / étude 
hydraulique). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Enjeux relatifs à la préservation du milieu physique : 
 
➢ les enjeux liés au milieu physique sont traités dans les parties de l’état initial de 

l’environnement qui portent sur le paysage, la ressource en eau et les risques naturels. 

 

Le réseau hydrographique communal 
Réalisation BLC - Sources : cadastre et Géoportail IGN 
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2 MILIEUX NATURELS, BIODIVERSITE, CONTINUITES 
ECOLOGIQUES 

 

2.1 Occupation du sol 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
La carte de l’occupation du sol à Villebichot montre une prédominance des espaces : 
 

- forestiers en partie Sud, Sud-Est, Nord-Ouest et Nord-Est du territoire communal 
(feuillus) ; 

- agricoles, autour du bourg, sur la plus grande partie du territoire. 

 
  

Carte de l’occupation du sol   
IGN - Données Corine Land Cover 2016  
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2.2 Les orientations du SCoT 
 
Comme évoqué en introduction, le SCoT a établi une carte de la préservation de la biodiversité 
et des fonctionnalités écologiques à l’échelle de son territoire, assorties de prescriptions. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La commune de Villebichot est concernée par :  

 
• des réservoirs de biodiversité d’intérêt majeur qui correspondent à la Zone 

Importante pour la Conservation des Oiseaux (ZICO) « Forêt de Cîteaux et environs » 
(Bois du Champ Varin, Champvarin, Bois de la Fin de Chêne), qui concerne des milieux 
naturels intégrés au réseau Natura 2000 au titre de la directive Habitats et de la 
directive Oiseaux ; ces  espaces majeurs pour la préservation de la biodiversité 
doivent bénéficier d’une protection stricte sous la forme d’un zonage adapté, 
inconstructible ; 

 

• des réservoirs de biodiversité de grand intérêt (pelouses et zones humides) au 
niveau des zones humides de l’étang du Milieu , du lieu-dit « La Prée »,  et au niveau 
du Bois du Champ Varin, et du Champvarin ; l’inconstructibilité est le principe de 
base; 

 

• des réservoirs de biodiversité d’intérêt secondaire (forêts et prairies bocagères) ; il 
s’agit des autres espaces boisés, situés au Nord et Nord-Ouest du territoire communal 
(En Servelle, Bois de la Viardée) ; le principe est l’interdiction de construction dans ces 
espaces, mais certains aménagements pourront être autorisés ; 

 

• la protection des éléments de nature ordinaire (mares, haies bocagères, ripisylves 
des cours d’eau) ; 

 

• la valorisation écologique de la plaine agricole par la protection des éléments 
naturels présents (mares, ripisylves, haies), notamment en articulation avec le SAGE 
de la Vouge ;  

 

• le maintien des continuités écologiques existantes via :  
 

- les cours d’eau d’intérêt secondaire que sont, sur la commune, la Vouge et ses  
principaux affluents  (fossés et ruisseaux) ; le principe est de préserver la 
fonctionnalité en interdisant tout nouvel obstacle aux circulations piscicoles et 
sédimentaires, et de maintenir des espaces tampons d’une largeur minimale de 10 m 
de part et d’autre des berges (dans les traversées urbaines, le lit naturel sera préservé 
dans la mesure du possible) ; les ripisylves devront faire  l’objet d’une mise en valeur ; 

 
- les corridors écologiques reliant les réservoirs de biodiversité sont définis au Nord et 

à l’Ouest de la commune (l’un relie la Forêt  domaniale de la Grange Neuve à l’entité 
de la Forêt de Cîteaux) et le long de la Vouge ;  ces espaces sont  à protéger de toute 
urbanisation pour leur permettre d’assurer leur rôle dans les échanges écologiques, 
par un zonage adapté (A ou N) et un règlement interdisant les constructions et  
activités susceptibles de perturber les fonctionnalités écologiques (à l’exception de 
certains aménagements).  

  

Extrait de la carte de la préservation de la biodiversité et des fonctionnalités écologiques  
DOO SCOT – localisation de la commune BLC (en rouge) 
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2.3 La protection règlementaire Natura 2000 
 
Le réseau Natura 2000 comprend deux types de zones règlementaires :  

- d’une part les Zones de Protection Spéciale (ZPS) désignées à partir de l’inventaire 
des Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux (ZICO),  

- et d’autre part les Zones Spéciales de Conservation (ZSC) définis par la directive 
européenne du 21/05/1992 sur la conservation des habitats naturels. 

 
Ces zones concernent les habitats des espèces menacées de disparition (vulnérables à certaines 
modifications de leurs habitats), considérées comme rares (populations faibles ou répartition 
locale restreinte), ou nécessitant une attention particulière en raison de la spécificité de leur 
habitat. Mais aussi les milieux terrestres ou aquatiques utilisés par les espèces migratrices dont 
la venue est régulière. 
 
Deux sites Natura 2000 se superposent sur le territoire de Villebichot : la Zone Spéciale de 
Conservation (directive Habitat) et la Zone de Protection Spéciale (directive Oiseaux) du même 
nom, « Forêt de Cîteaux et environs ». 

 
Ces sites présentent 3 grands types de milieux naturels, aux enjeux différents : 

- des grands massifs forestiers de feuillus accueillant des populations de grands 
cervidés, insectes, chauves-souris et oiseaux et des espèces totalement inféodées (Pic 
noir, Pic cendré, Pic mar) ; ils peuvent être menacés par certaines activités sylvicoles 
(déficit en vieux arbres et arbres morts, sélection parfois trop systématique de 
certaines essences) ; 

- des étangs et zones humides contribuant à un apport non négligeable pour 
l’alimentation des chauves-souris et de l’avifaune, offrant de nombreux sites de 
reproduction et d’alimentation au Crapaud sonneur à ventre jaune, un amphibien 
rare d’intérêt européen, permettant la nidification d’oiseaux liés aux roselières 
(Héron pourpré et Busard des roseaux), et accueillant la Marsilée à quatre feuilles, 
une fougère aquatique rare et en déclin, inféodée aux herbiers aquatiques et aux 
végétations pionnières des berges ; leur maintien dépend du mode de gestion et 
d’entretien, des aménagements réalisés (facteur humain), mais aussi de l’absence 
d’entretien (facteur naturel) ; en outre, la fréquentation humaine peut être 
préjudiciable aux milieux et espèces ; 

- les prairies et espaces agricoles, constituant des territoires de chasse favorables à 
plusieurs espèces d’oiseaux (Bondrée apivore, Milan noir, espèces en migration,…) et 
des zones vitales pour la Pie-grièche écorcheur (espèce en nette régression dans 
toute son aire de répartition) ; elles sont d’autant plus utiles qu’elles sont bordées de 
ripisylves, de haies ou de lisières qui forment des corridors boisés indispensables aux 
déplacements des chauves-souris et du Sonneur à ventre jaune ; elles sont menacées 
par la mise en culture intensive et la perte des éléments bocagers. 

 
Les annexes au document d’objectifs (DOCOB) du site Natura 2000 (document commun aux 
deux sites) mentionnent à plusieurs reprises l’étang du Milieu à Villebichot, localisé sur les 
sites, mais en périphérie. Y ont été observées plusieurs espèces d’oiseaux régulières ou rares 

d’oiseaux, notamment le seul couple de Blongios nain connu (site de nidification), un individu de 
Butor étoilé (site d’hivernage), un couple de Busard des Roseaux (site de reproduction), des 
individus isolés de Marouette Ponctuée (halte migratoire), des individus de Héron pourpré (site 
de nidification). L’étang est également une station historique de Marsilée à quatre feuilles. 
  

Blongios nain 
 

Marsilée à quatre  feuilles 
 

Busard des roseaux 
 

Marouette ponctuée 
 

Butor étoilé 
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Extraits de la carte des habitats naturels (typologie Corine Biotope et EUR15) 
Annexe , partie 2 du DOCOB du site Natura 2000 «Forêt de Cîteaux et environs » 
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2.4 Les inventaires des milieux naturels 

2.4.1 Les Zones Importantes pour la Conservation des Oiseaux (ZICO) 

 
Une Zone d’Intérêt pour la Conservation des Oiseaux (ZICO) : la « Forêt de Cîteaux et 
environs » ; cette dernière a servi à la délimitation de la ZPS Natura 2000 ; nous ne détaillons 
donc pas à nouveau ses enjeux. 
 
 

 
 
 
 
On remarque néanmoins que la partie Nord-Ouest du territoire communal n’est pas incluse en 
ZICO, mais figure dans la ZPS Natura 2000. 
 
 
 

2.4.2 Les Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique 
(ZNIEFF) 

 
L’objectif des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Floristique et Faunistique (ZNIEFF) est 
d’aboutir à la connaissance permanente, aussi exhaustive que possible, des espaces naturels 
dont l’intérêt repose, soit sur la présence d’espèces rares et menacées (ZNIEFF de type I), soit 
sur l’équilibre et la richesse de l’écosystème en question (ZNIEFF type II).  
 
En effet, les zones de type I correspondent à des secteurs de superficie en général limitée, 
caractérisés par leur intérêt biologique remarquable (présence d’espèces, d’association 
d’espèces ou de milieux rares ou remarquables). Celles-ci sont donc particulièrement sensibles à 
toutes interventions (équipement, aménagement ou transformation), même d’ampleur limitée.  
 
Les zones de type II coïncident, quant à elles, à de grands ensembles naturels riches et peu 
modifiés, offrant des potentialités biologiques importantes. Elles nécessitent donc le respect des 
grands équilibres biologiques, notamment en tenant compte du domaine vital de la faune 
sédentaire ou migratrice.  
 
Ainsi, bien qu’un périmètre de ZNIEFF ne corresponde pas, en soit, à une protection 
règlementaire, sa présence est, néanmoins, révélatrice d’un intérêt biologique certain. 
 
 
On compte sur le territoire communal deux zones de « deuxième génération », en date de 
2016 : 
 

- une ZNIEFF de type I : « Etangs du Milieu et de Brétigny à Saint-Bernard et 
Villebichot » : ces étangs présentent une avifaune d’intérêt régional (espèces de 
nicheurs très rares en Bourgogne comme le Busard des roseaux) et abritent un 
cortège d’espèces végétales déterminantes pour l’inventaire ; ce patrimoine dépend 
de la tranquillité des étangs vis-à-vis des activités humaines, de la préservation des 
ceintures de végétation, et du maintien des berges sans enrochement ; 

- une ZNIEFF de type II : « Forêt de Cîteaux et d’Yzeure » : cette zone est un vaste 
massif forestier, dont les parcelles âgées abritent une forte biodiversité, notamment 
animale (cervidés, crapauds comme le Sonneur à ventre jaune, oiseaux comme le Pic 
mar), enrichie à l’échelle de la zone par les nombreux étangs et mares forestières ; ce 
patrimoine dépend des techniques mises en œuvre pour préserver les 
caractéristiques des milieux, et notamment de la gestion sylvicole (intérêt des 
peuplements anciens, riches en cavités et arbres morts). 

Carte des inventaires ZICO 
Source : Data.gouv 
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2.4.3 Les zones humides et mares 

 
La loi sur l’eau de 1992 définit la zone humide par « les terrains, exploités ou non, 
habituellement inondés ou gorgés d’eau douce, salée ou saumâtre de façon permanente ou 
temporaire ; la végétation, quand elle existe, y est dominée par des plantes hygrophiles pendant 
au moins une partie de l’année » (article L.211-1 du Code de l’environnement). 
 
La connaissance et la préservation des zones humides constituent un point fort des objectifs du 
SDAGE Rhône-Méditerranée, comme du SAGE de la Vouge. 
 
Les zones humides sont des infrastructures naturelles qui assurent, selon leur état de 
conservation, tout ou partie des fonctionnalités suivantes : 

- fonction hydraulique (alimentation des nappes phréatiques, régulation des régimes 
hydrologiques en retardant le ruissellement des eaux de pluie, auto-épuration) ; 

- fonction biologique (richesse de la biodiversité) ; 
- fonction climatique (rôle de tampon sur les effets de la sécheresse) ; 
- protection de la qualité des eaux souterraines et superficielles ; 
- prévention des risques naturels, stabilisation et protection des sols. 

 
L’inventaire des zones humides de Bourgogne identifie quatre zones humides à Villebichot :  

- « Etang du Milieu » ;  
- « Etang de Brétigny » ;  
- « Zone humide supérieure à 4ha » identifiée au lieu-dit « La Prée », entre la Vouge et 

l’un de ses affluents situé plus au Sud ; 
- « Etang Villebichot » (il s’agit plus précisément de l’abreuvoir du moulin au lieu-dit 

« Le Bijou Ouest »). 
 
Le SAGE de la Vouge (inventaire validé par la Commission Locale de l’Eau, 2011) identifie 
également l’ensemble formé par l’étang de Brétigny et l’étang du Milieu (d’une surface totale 
de 22 ha), comme « zone humide avérée fonctionnelle ». Les zones humides avérées 
correspondent à des zones où la présence de signes d’hydromorphie est avérée et où la 
végétation hygrophile est présente (zones humides avérées « potentielles ») ou abondante 
(zones humides avérées « fonctionnelles »). 
 
L’atlas des mares de Bourgogne (qui recense et localise les mares et plans d’eau de moins de 
5000 m², non connectés aux cours d’eau et excluant les gravières, sablières et fontaines 
communales), identifie deux mares à Villebichot : l’une au niveau de l’étang au lieu-dit « Le 
Bijou Ouest » (abreuvoir du moulin), la seconde au lieu-dit « La Charbonnée » (dans un champ). 
 
A noter que les 3 zones humides correspondant aux 3 « étangs » situés à Villebichot (n°1, 2 et 4 
sur la carte), sont « connectées » à la zone humide identifiée au lieu-dit « La Prée » (n°3), 
puisqu’elles alimentent ou se situent sur le parcours de ruisseaux et fossés, affluents de la 
Vouge. 
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2.5 Les orientations du Schéma Régional de Cohérence Ecologique et autres 
continuités écologiques 

 
La Loi ENE N°2010-788 du 12 juillet 2010 portant engagement national pour l’environnement 
«Grenelle 2 » s’emploie, par vocation, à la préservation des milieux.  
 
L’article L371-3 du Code de l’environnement prévoit notamment l’élaboration conjointe par les 
Conseils régionaux et l’Etat de documents cadre intitulés « Schéma Régional de Cohérence 
Ecologique » (SRCE). Outre l’analyse des enjeux régionaux et la liste des mesures permettant de 
préserver et de restaurer les continuités écologiques, ces schémas devront comporter 
l’identification des éléments composant la trame verte et bleue, traduite sous forme 
cartographique.  
 
La commune est concernée par le SRCE de la Région Bourgogne, approuvé par le Conseil 
régional de Bourgogne le 16/03/2015, puis adopté par arrêté préfectoral le 06/05/2015. 
 
Villebichot est concernée par 3 des 5 sous-trames du SRCE :  

- la sous-trame « Forêts » : des réservoirs de biodiversité* (ensemble des forêts), un 
continuum** (au niveau de la Vouge), un corridor linéaire*** à préserver (secteur Les 
Gros Prés), ; 

- la sous-trame « Plans d’eau et zones humides » : des réservoirs de biodiversité 
(étang du Milieu, Bois du Champ Varin, Champvarin), un corridor linéaire et 
surfacique**** à préserver (du secteur Les Gros Prés au Bois du Champ Varin), un 
continuum (au niveau de la Vouge et du cours d’eau venant de l’étang du Milieu) ; 

- la sous-trame « Eaux » : un réservoir de biodiversité (La Vouge), des cours d’eau 
permanent (affluents), des obstacles à l’écoulement (au niveau de l’étang du Milieu 
et du Moulin sur la Vouge). 

 
La commune n’est pas concernée par des éléments de la sous trame « Prairies-Bocage » et 
«Pelouses ». 
 
*Les réservoirs de biodiversité sont les secteurs où la biodiversité est la plus riche ; la plupart des 
espèces ou des écosystèmes de la sous-trame y sont présents et leurs conditions vitales y sont réunies ; 
il s’agit des habitats naturels les plus intéressants au niveau écologique, à partir desquels des individus 
d’espèces présentes se dispersent ; les zones protégées (Site classé / APPB / Réserve biologique 
domaniale / Réserve naturelle nationale et régionale) sont intégrées dans les réservoirs. 
**Les continuums sont des zones accessibles aux espèces. 
***Les corridors linéaires sont des voies de déplacement potentielles empruntées par la faune et la 
flore, reliant les réservoirs de biodiversité et passant par les milieux les plus favorables possibles. Cette 
liaison fonctionnelle entre écosystèmes ou habitats d’une espèce permet sa dispersion et sa migration. 
****Les corridors surfaciques correspondent aux espaces interstitiels entre des réservoirs nombreux et 
denses où les espèces, par la qualité des milieux présents, peuvent se disperser dans toutes les 
directions. 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Sous trame « Eaux » 
Source : DREAL BFC 

Sous trame « Plans d’eaux et 
zones humides » 
Source : DREAL BFC 

Sous trame « Forêts » 
Source : DREAL BFC 
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Concernant les fonctionnalités écologiques, voir aussi les orientations du SCoT détaillées en 
supra.  
 
En outre, la commune a indiqué avoir planté, en 2008, des haies bocagères le long du Grand 
chemin (sur une longueur de 1,2 km environ, à l’exception de la portion bordée par la forêt), et 
le long de la rivière, dans le cadre du Plan Bocage de la Région. 
 
Enfin, la Fontaine de pierre est un corridor écologique, et un site de reproduction des 
salamandres. 

 
 
 

Enjeux relatifs à la préservation des milieux naturels : 
 
➢ Préserver au maximum la ceinture forestière de la commune, ainsi que les milieux 

aquatiques et humides, comme les milieux agricoles (champs et prairies, haies) – milieux 

constitutifs des sites Natura 2000 et participant à la fonctionnalité globale du territoire 

(trames vertes et bleues). 

➢ Leurs caractéristiques sont particulièrement favorables à de nombreuses espèces végétales 

et animales dont les cervidés (espèces inféodées aux forêts), des oiseaux (certaines espèces 

dépendant des forêts, certaines s’alimentant ou nichant dans les milieux humides, certaines 

chassant en milieu agricole), chauves-souris (espèces inféodées aux forêts, s’alimentant en 

milieu humide et agricole/haies), amphibien (espèces dépendant des milieux 

humides/reproduction).  
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3 PAYSAGE, PATRIMOINE ET CADRE DE VIE  
 

3.1 Les orientations du SCoT 
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Le SCoT amène la commune vers plusieurs orientations paysagères : 
 

- Intégrer le paysage dans le projet communal, maitriser la qualité d’insertion des 
bâtis ; 

 
- Préserver les éléments structurants du grand paysage :  

➢ entretenir la lisière forestière dans sa continuité ; tous les espaces boisés 
non fragmentés de Villebichot (Bois de la Fin de Chêne, Bois de la Viardée, 
En Servelle, Champvarin, Bois du Champ Varin) sont concernés ; des zones 
tampon de l’ordre de 100m (zonage A ou N inconstructible) doivent être 
maintenues ou créées entre les lisières forestières de plaine et les limites 
de l’urbanisation ; 

➢ repérer et protéger dans le PLU les éléments paysagers plus ponctuels: 
alignement d’arbres le long de la RD109c en partant du lavoir, et le long de 
la RD116 de la sortie Est du village vers l’Abbaye de Cîteaux6, ripisylve le 
long de la Vouge et de ses affluents ; les éléments sont protégés et 
valorisés à la fois dans les espaces ouverts, et en milieu urbain. 
 

- Maintenir, voire retraiter les perceptions du paysage : 
➢ maintenir des coupures paysagères entre les villages ; l’entrée Sud du 

village, entre le lavoir et les premières habitations, est concernée, à 
Villebichot ; ces coupures doivent être délimitées à la parcelle dans le PLU, 
sur une largeur minimale de 150 m de part et d’autre de l’axe routier (ici 
RD116), mesuré à partir du bord extérieur de la chaussée ; les parcelles 
concernées sont classées en zone A ou N inconstructible (ou autorisant la 
réhabilitation des constructions présentes) ; 

 
- Valoriser les routes touristiques et les abords d’axes structurants :  

➢ préserver et traiter les fronts bâtis et silhouettes urbaines remarquables 
ou dégradés ; sont concernés à Villebichot les fronts bâtis visibles depuis 
l’entrée Sud du bourg, à l’Est de la RD116 (Sud des bâtiments agricoles), et 
au Nord-Ouest (Sud des habitations situées le long de la rue de l’Eglise/rue 
du Moulin) ; les principes sont de maintenir leur cohérence et lisibilité 
(vigilance en cas d’extensions urbaines contigües), de les retraiter dans le 
cas d’une ouverture à l’urbanisation recréant un nouveau front bâti (OAP, 
règlement) ; plus concrètement à Villebichot, le SCoT demande de 
conserver un classement en zone N, pour préserver la pente et les vues au 
Sud du bourg. 

  

 
 
6 D’après la commune, cet alignement d’arbres le long de la RD116 est en cours d’abattage par le 
Conseil Départemental, car il représente un danger (notamment par vent fort). Un recul de 4 mètres 
est exigé en cas de replantation, soit hors du domaine public. Une cinquantaine d’arbres est 
concernée ; 6 à 7 ont déjà été abattus, 18 le seront courant 2017. 
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3.2 Analyse paysagère 

 
  

Carte des entités paysagères  - Réalisation BLC d’après observations de terrains, photographie aérienne et carte IGN 
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D’après notre analyse, la commune se compose de trois entités paysagères : 
 

• Au centre du territoire communal, le bourg de Villebichot 
 
Le bourg urbanisé prend place au centre du territoire communal, sur une sorte de « butte », 
d’une altitude de 200 à 220 mètres. Il se développe le long des principaux axes routiers.  
Les vues depuis le centre du bourg sont restreintes (bâtis imposants, végétation abondante, 
pente descendante vers la Vouge) ; toutefois, la Grande rue offre des vues ouvertes et aérées, 
principalement sur l’église, les équipements et espaces publics.  
 
Le bourg présente un écart bâti au Sud, de l’autre côté de la Vouge : la ferme de La Outre (et un 
silo). Comme ses écarts bâtis, il ne présente pas d’éléments particulièrement saillants dans le 
paysage, hormis le clocher de l’église ; les aménagements paysagers communaux soignés et la 

végétation abondante masquent les bâtiments7. Le bourg n’est vraiment visible dans sa 

globalité que depuis les abords de la Vouge (points bas). De la même manière, les entrées de 
bourg sont assez « discrètes », à l’exception de l’entrée Sud, qui est plus ouverte. 
 
Il compte plusieurs éléments du patrimoine bâti : l’église de l’Assomption, La Grange, la Mairie.  
 
 

• La plaine agricole et forestière de Cîteaux 
 
Le territoire communal s’insère au sein de la Plaine de Saône, et plus spécifiquement au sein de 
la plaine agricole et forestière de Cîteaux, légèrement accidentée sur la commune. 
 
Si les vues depuis le centre-bourg sont retreintes, elles sont ouvertes sur ce paysage de plaine 
sur toutes les franges de l’enveloppe urbaine.  
 
Les espaces agricoles, composés majoritairement de terres labourables, mais aussi de prairies, 
offrent de larges vues ouvertes, jusqu’à un horizon occupé par d’imposants espaces boisés, qui 
ceinturent le territoire communal, à l’exception de la vallée de la Vouge.  
 
Les bâtiments agricoles du bourg et de ses écarts bâtis, témoignent également d’une activité 
agricole très présente sur la commune. A noter que la municipalité a récemment planté des 
peupliers autour du silo. 
 
  

 
 
7  La traversée du village a bénéficié d’une élégante requalification ; elle s’appuie sur une 
végétalisation importante et qualitative, et la plantation d’arbres. 

Photographies BLC, 2016 
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• La vallée de la Vouge et les milieux humides 
 
Le paysage de Villebichot est également fortement marqué par la rivière La Vouge, ses affluents, 
et les milieux humides associés, en particulier l’étang du Milieu. 
 
La rivière traverse le territoire communal d’Ouest en Est, au Sud du bourg. Elle est 
particulièrement visible au Sud de l’entrée de bourg, en raison de la présence du lavoir (qui fait 
partie du patrimoine de la commune), du plan d’eau qui alimentait un moulin, d’une végétation 
des berges abondante (ripisylve comptant des arbres majestueux), des abords humides 
(roseaux), et de l’entretien qualitatif des espaces.  
A noter : l’alignement d’arbres le long de la RD109c, en direction de St-Nicolas-lès-Cîteaux, fait 
aussi partie des éléments naturels d’intérêt paysager. 
 
L’étang du Milieu est inséré en lisière du Bois de la Viardée ; il est masqué par une ceinture 
boisée. Il totalise une surface de 11 ha environ, et est en propriété privée.  Il alimente un fossé 
qui rejoint la Vouge au lieu-dit « La Moingeotte », en passant à proximité de la Fontaine de 
pierre, élément important du patrimoine de la commune, mis en valeur par un aménagement 
de qualité, et la plantation récente de peupliers. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

3.3 Evolutions et formes urbaines  

3.3.1 Evolution de l’enveloppe bâtie du village 

 
L’étude de l’évolution urbaine, d’après plusieurs photographies aériennes, depuis 1940 et 
jusqu’en 2016, montre que la commune a connu une certaine croissance. 
 

 
 
 
 
 
 

▪ En 1940, il existait, sur le bourg, un bon nombre de bâtiments de part et d’autre de la 
Grande rue, dont celui de la Mairie, et sur le côté Est de la rue du Lavoir. 

  
▪ Dans les années 1960 et 1970, la tache urbaine s’est beaucoup étoffée sur les mêmes 

secteurs, et en particulier sur le pourtour de la place de La Libération, mais 
également, vers l’Est (rue de la Maladière), et vers l’Ouest (rue de l’Eglise/rue du 
Moulin).  Plusieurs bâtiments agricoles ont été construits. En 1982, on observe que de 
nombreuses constructions sont sorties de terre, à l’Ouest de la commune (Petite rue).  

 
▪ Dans les années 1980-1990, les constructions d’habitation sont plus ponctuelles, sur 

tout le pourtour de la commune, avec toutefois une concentration plus importante 
de part et d’autre de la rue de Boulard. Deux grands bâtiments ont aussi été édifiés à 
cette période, sur le centre équestre de la Folie. 

 

Evolutions de l’urbanisation depuis 1940 sur le bourg et la ferme de La Outre  
Sources : cadastre et photographies aériennes – réalisation BLC, 2017 – sans échelle 

 

Photographies BLC, 2016 
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▪  De 1997 à 2002, des habitations ont comblé quelques « dents creuses », ou ont 
succédé aux constructions existantes, vers l’Ouest (route de St-Bernard). La même 
tendance est observée sur la période 2002-2016, avec une tache urbaine qui s’est 
agrandie sur l’ensemble de ses extrémités, de façon ponctuelle (route de St-Bernard, 
rue du Moulin, rue de la Maladière, rue de Boulard) ou plus conséquente (rue du 
Lavoir, rue de Corcelles). 
 

▪  La ferme de La Outre, qui comptait une habitation et quelques bâtiments agricoles 
en 1940, s’est petit à petit développée autour de sa cour centrale, jusque dans les 
années 1990. 

 
 

3.3.2 Formes urbaines et caractéristiques architecturales 

 
 

• Les formes urbaines traditionnelles 
 
Villebichot s’est étendu sous la forme d’un village-rue : les formes urbaines traditionnelles se 
sont successivement développées de part et d’autre des voies, selon un axe Est-Ouest, sans 
former d’îlots. La Grande rue, axe principal, offre une largeur de voie et d’accotements 
importante (circulations des engins agricoles, route départementale). 
 
La trame bâtie traditionnelle est peu dense ; les bâtiments, qui constituent pour beaucoup des 
corps de fermes anciens ou non, sont imposants, mais rarement accolés (sauf quelques maisons 
mitoyennes), et prennent place sur un parcellaire ample (cours, jardins, prés,…) et en lanière. 
Les constructions sont très rarement organisées à l’alignement de la voie ; elles sont plutôt en 
retrait, et entourent souvent une cour centrale.  
La plupart des bâtis sont perpendiculaires à la voie (longères sur la Grande rue), quelques-uns 
sont parallèles (rue du Lavoir) ; l’orientation du faitage varie en conséquence.  
 
De part et d’autre de la Grande rue, les espaces publics que constituent la place de la Mairie et 
la place de la Libération contribuent à créer des centralités, au sein d’un noyau ancien très 
« lâche et aéré », de par ces formes urbaines traditionnelles, et les espaces verts publics qui ont 
été aménagés. 
 
La ferme isolée de La Outre, qui était une Seigneurie jusqu’à la Révolution, présente des bâtis 
anciens organisés autour d’une vaste cour (habitations au Nord et à l’Ouest, bâtiments agricoles 
au Sud et à l’Est).  Sur le bourg, les fermes en activités comptent des bâtiments légers (hangars) 
sur l’arrière, et plus récents. 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Le bourg, secteur ancien - extrait cadastral - 2017 
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Le bâti traditionnel est composé de longères de différentes tailles, comptant, sous le même toit, 
un logis et des dépendances agricoles desservies par une porte charretière, et comprenant un 
rez-de-chaussée et un comble quelque fois aménagé. Quelques bâtiments d’origine agricole 
présentent un plan plus massif, et sont aussi composés d’habitations et dépendances. 
Le bâti ancien compte également quelques petites maisons, parfois mitoyennes. 
 
Volumes et hauteurs 
Les volumes des bâtiments sont imposants ; la hauteur est le plus souvent de R+1+combles. 
 
Façades 
Les murs sont construits en divers matériaux (moellons de pierre apparents, maçonnerie 
enduite, pans de bois avec hourdis enduits), notamment du fait de réhabilitations importantes 
des bâtiments agricoles. 
En résulte une ambiance chromatique assez hétérogène. 
 
Toitures 
Les toits sont généralement à longs pans (avec croupes ou demi-croupes dans certains cas), 
couverts de tuiles mécaniques, ou parfois de tuiles plates. 
Certains bâtiments agricoles présentent une toiture imposante, voire débordante. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Les formes urbaines récentes 
 
Les formes urbaines plus récentes se sont aussi développées de façon linéaire, le long des rues 
situées dans le prolongement de la Grande rue, ou transversales. 
 
Elles sont essentiellement composées de constructions individuelles, dont le « petit » gabarit 
tranche avec celle des bâtiments traditionnels. Elles sont implantées au centre des parcelles 
(parcellaire en lanière), et présentent une homogénéité architecturale, par secteur. La 
commune compte aussi quelques logements individuels groupés, rue de la Maladière.  
  

Le bourg, secteurs récents - extrait cadastral - 2017 
 

Exemples de bâtis anciens – Photographies BLC 2016 

Exemples de bâti récent – Photographies BLC 2016 
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3.4 Patrimoine  
 
La commune recense un site partiellement inscrit au titre des monuments historiques (servitude 
AC1 : périmètres de protection). 
 
La façade occidentale et le clocher de l’église de l’Assomption ont été inscrits par arrêté du 28 
janvier 1927. 
 
Edifiée au XIIè et XIIIè siècles, sans doute sous l’impulsion des moines de Cîteaux, l’église 
présente un avant-chœur et une tour-clocher carrée couverte d’un toit en pavillon de tuiles 
plates. La nef est couverte d’un toit à longs-pans de tuiles plates, et le chœur, d’un toit à 
croupes de tuiles plates. Les murs sont en maçonnerie enduite et épaulés de contreforts en 
pierre, sauf la tour-clocher, construite en moellons de pierre apparents. Le portail, en pierre, se 
compose d’une baie en plein-cintre avec voussure et ébrasements à ressauts, ornés de colonnes 
composites.   
 
L’élaboration du PLU est l’occasion de définir un Périmètre Délimité des Abords (PDA), en 
accord avec l’Architecte des Bâtiments de France (ABF). 
Après enquête publique, acceptation du conseil municipal et arrêté préfectoral, le PDA se 
substituera au périmètre de protection de 500m mètres actuel. 
Plus restreint que le périmètre actuel, le PDA correspond à l’écrin du monument historique. 
Tous les avis de l’ABF au sein du PDA seront conformes.  
 
 
D’autres éléments bâtis comptent parmi le patrimoine de la commune. 
 
La Grange est une ancienne grange domaniale, annexe principale d’une ferme à cour. Elle a été 
déplacée et réhabilitée en salle polyvalente sous l’impulsion des habitants du village (création 
de l’association de la sauvegarde du patrimoine de Villebichot). 
 
Le lavoir sur la Vouge date de 1866 ; il est sauvegardé et valorisé par la Fondation du 
Patrimoine.  
A noter que la Vouge alimente, en amont du lavoir, un plan d’eau en bordure duquel se trouvait 
un moulin.  
 
La Fontaine de pierre servait à puiser l’eau et permettait au bétail de s’abreuver et de se 
baigner. Son origine est incertaine (construction au XIIIè siècle par les moines de Cîteaux ?) ; son 
site a été planté au XXè siècle (peupleraie), avant d’être réhabilité et valorisé (panneaux 
explicatifs sur son histoire, le corridor écologique qu’elle constitue, aire de pique-nique etc.) 
  

Eléments patrimoniaux  
Photographies BLC 2016 

L’église 

La Grange communale Le lavoir 

La Fontaine de pierre 
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La mairie-école, ancienne école construite en 1887, est un édifice marquant par son 
implantation (axe passant, place de la Mairie offrant une vaste esplanade) et sa composition 
architecturale (notamment toit à croupes couvert d’ardoises, édicule en pierre abritant une 
horloge et surmonté d’une cloche...). 
 
La Outre, bâtiment principal d’une ferme du même nom, est une maison datant du XVe siècle 
qui fut une demeure seigneuriale jusqu’à la Révolution, comme évoqué précédemment. 
 
Plusieurs maisons anciennes au niveau de la grande rue, participent à la richesse du patrimoine 
ancien. 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On relève aussi quatre puits sur le bourg. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Maisons anciennes sur la Grande rue 
(en haut) 
La Outre (en bas) 
 
Photographies BLC 2016 

Puits de la Petite Rue 
Source : Google Maps 

Puits de la Grande Rue 
Source : BLC - 2019 

 

Puits de la Grande Rue 
Source : BLC - 2019 
 

Puits de la rue de la Maladière 
Source : BLC - 2016 
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Il faut également noter la présence de sites archéologiques identifiés par la Direction Régionale 
des Affaires Culturelles :  

- 001 : « Départementale 116b », voie gallo-romaine. 

- 002 : « Bourg », église paroissiale médiévale probablement8 entourée d’un cimetière. 

- 003 : « L’Aigle Ronde », localisation d’un site gallo-romain, de nature indéterminée. 
- 004 : « La Fontaine de Pierre », fontaine aménagée en abreuvoir probablement par 

les moines. 
- 005 : « Bois de la Servelle », moulin à eau probablement du XIIè siècle, totalement 

détruit. 
- 006 : «Etang du Milieu », étang médiéval bordé d’une digue. 
- 007 : « Etang Mauvais», étang médiéval (actuellement asséché) bordé d’une digue. Il 

fonctionnait avec l’étang précédent. 
- 008 : « Ferme de la Outre », ferme d’aspect seigneurial, mentionnée comme grange 

au XVè siècle. 
- 009 : « Bois du Champ Varin », occupation gallo-romaine. 

 
Voir carte ci-contre ; plusieurs sites mal localisés ne sont signalés ni sur la carte, ni dans cette 
liste. 
 
 
 
 
 
 
 

Enjeux relatifs au paysage, au patrimoine et au cadre de vie : 
 
➢ Préserver les espaces agricoles et forestiers, caractéristiques du paysage de la plaine de 

Cîteaux, et la vallée de la Vouge 

➢ Intégrer les nouvelles constructions et réhabilitations à l’environnement bâti et/ou naturel 

existant, en prêtant une attention architecturale forte sur les secteurs anciens et denses du 

village  

➢ Eviter le développement urbain linéaire, le long des voies 

➢ Mettre en valeur les entrées de village et préserver l’entrée Sud (rue du Lavoir) de toute 

urbanisation (coupure paysagère) 

➢ Préserver les éléments du patrimoine architectural et naturel du village  

➢ Protéger les cônes de vue sur le paysage. 

 
 
8 La commune n’a pas connaissance d’un cimetière qui aurait pu exister ailleurs sur le territoire 

communal. Les tombes les plus anciennes datent des années 1800. 

 
 
 
  

Carte archéologique, état au 18/08/2016 – Service régional de l’archéologie 


